
NEREIA

L’Académie des facultés
— 2 —





Ana O’Ridge

NEREIA

L’Académie des facultés
— 2 —



Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des 
comportements de personnes ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. 
Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination 
de l’autrice, et toute ressemblance avec des personnes vivantes ou ayant existé 
serait totalement fortuite. 

Les erreurs qui peuvent subsister sont le fait de l’autrice.

Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite ou 
transférée d’aucune façon que ce soit ni par aucun moyen, électronique ou 
physique sans la permission écrite de l’autrice. 

Design couverture : Châtaigne 
Corrections : La plume de Camélia 

ISBN : 979-10-424-1864-9

E-mail : contact@anaoridge.com
Site web : www.anaoridge.com
Instagram, FB, TikTok : @anaoridge 

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse : 
décembre 2023

Dépôt légal : décembre 2023



Je n’affirme rien, je me contente de croire
qu’il y a plus de choses possibles qu’on ne pense.

Micromégas, Voltaire
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PRÉCÉDEMMENT

Ambre, Stella, Lara et Selma, Evan, Lester, Djeyam et 
Joaquin, huit jeunes adultes d’environ 18 ans au passé loin 
d’être rose, embarquent pour une télé-réalité inédite à bord 
d’un mystérieux voilier, L’Odyssée. L’objectif : rafler la mise 
pour changer de vie. Mais les choses ne se passent pas comme 
prévu.

Au fil de l’aventure, soumis aux épreuves concoctées par 
une production aux intentions inavouées, ils commencent à se 
révéler. Ces jeunes gens sont tous des variants, des êtres dotés 
de pouvoirs surnaturels. L’émission, montée de toutes pièces, 
a pour but de les pousser à faire usage de leurs facultés.

Joaquin quitte prématurément l’aventure et Stella est 
éliminée à son tour, toutefois elle parvient à réintégrer 
l’émission. Selma, jugée dangereuse à cause de facultés non 
maîtrisées, est définitivement écartée, mais alors qu’elle devait 
rejoindre le Continent, son hélicoptère s’écrase. Elle disparaît 
sans laisser de traces.

De leur côté, les six jeunes restants s’apprêtent à découvrir 
la mystérieuse Nereia.
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PROLOGUE

— Entrez ! tonna une voix grave.
L’Analyste poussa la porte. Le bureau suintait la testostérone. 

Et pour cause. Les deux hommes étaient déjà là. Elle était 
pourtant à l’heure exacte. Elle réprima un sourire devant cette 
stratégie vieille comme le monde pour lui donner l’impression 
d’être en retard et la déstabiliser. Il en faudrait bien plus pour 
l’impressionner.

Le Polémarque, un homme entre deux âges, au teint 
d’ébène, à l’uniforme miliaire gris et au calot assorti, se leva 
lorsqu’elle entra dans son bureau. Ça n’avait rien à voir avec de 
la galanterie, elle le savait pertinemment. Il ne cherchait qu’à 
la dominer de toute sa hauteur. Il bomba d’ailleurs fièrement le 
torse pour exhiber ses médailles de guerre. Pathétique. 

Elle salua d’un bref signe de tête le Polémarque et le 
Commandant, qui avait troqué son uniforme blanc contre une 
redingote verte.

Il y eut un silence gênant, puis on frappa à la porte. Elle 
n’était donc pas la dernière.

— Oui ? lança le Polémarque.
Un colosse vêtu d’un costume noir élégamment coupé et de 

lunettes de soleil se profila dans l’embrasure. 
Cette fois, ce fut le Commandant qui se leva.
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— Oh, oui, dit-il comme s’il venait de se rappeler quelque 
chose. Si cela ne vous dérange pas, je me suis dit que nous 
pourrions convier Aldric à notre petite réunion. 

L’Analyste acquiesça sans mot dire. Ça n’aurait pas dû la 
surprendre. Son second ne le quittait pas d’une semelle. Il était 
tel son ombre. Aldric avait les dents longues. Ce n’était pas 
dérangeant en soi. Elle respectait l’ambition, mais il y avait 
quelque chose dans ses yeux qu’elle n’avait jamais réussi à 
cerner. Du moins, quand elle parvenait à les apercevoir derrière 
ses verres teintés.

Aldric leur adressa un bref signe de tête et s’adossa à un 
mur, les bras croisés. Le Polémarque et le Commandant se 
rassirent. L’Analyste décida quant à elle de rester debout. 
Histoire de leur rappeler qui menait la danse. 

Après tout, c’était elle qui avait convoqué cet entretien, 
demandant à ce qu’il ait lieu dans une salle de réunion neutre, 
pour que personne n’ait l’ascendant.

Mais le Polémarque en avait décidé autrement. Arguant 
qu’il avait un emploi du temps chargé – comme si elle passait 
son temps à se rouler les pouces –, il avait rétorqué que si 
réunion il y avait, elle se tiendrait dans son bureau du Polémon, 
le ministère de la Guerre.

L’Analyste se racla la gorge et commença prudemment :
—  Merci à tous d’avoir fait l’effort de vous libérer. Si 

j’ai convoqué cette réunion, c’est pour faire le point sur les 
événements pour le moins… troublants survenus ces derniers 
jours, qui nous laissent penser que certains de nos détracteurs 
ont décidé d’adopter une approche plus… offensive.

Aldric intervint :
— On ne va pas tourner autour du pot pendant cent vingt 

ans. Toujours pas de nouvelles de la variante ?
— La variante a un nom, s’agaça l’Analyste. Selma.
C’était une jeune femme à part entière. Une jeune femme 

qui aurait eu l’âge d’être sa fille. Et qu’ils n’avaient pas su 
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protéger. La culpabilité la rongeait depuis l’annonce de sa 
disparition. 

Ignorant totalement l’Analyste, le Polémarque affirma avec 
suffisance :

— Mes équipes ont quadrillé tout le périmètre des dizaines 
de fois. S’il y avait eu un corps à trouver, mes hommes ne 
seraient pas passés à côté.

L’Analyste, elle, se serait bien passée de la présence du 
ministre de la Guerre à cette réunion. L’homme était aussi 
belliqueux que possible. Mais elle savait pertinemment 
que si leurs ennemis avaient enlevé l’une des leurs, c’était 
une déclaration de guerre ouverte. Elle ne pouvait donc pas 
l’exclure des discussions.

— Pas de corps… murmura le Commandant. Alors, ce ne 
seraient pas les Senseurs ?

—  Les Senseurs ne laissent pas de survivants. Jamais, 
acquiesça l’Analyste.

— Ce n’est pas tout à fait exact, rétorqua Aldric. Il y a bien 
eu cette fois-là, en Inde, où…

Le Commandant éclata d’un rire sincère.
— En Inde ? Revoyez votre géographie, voyons… 
— Toujours est-il que le garçon était en piteux état quand 

on l’a remonté, rétorqua Aldric. Sans une intervention rapide 
de notre part, les Senseurs auraient confirmé leurs statistiques 
implacables. 

— Cacher sa survie est l’une des plus grandes réussites de 
notre administration, s’enorgueillit le Commandant. 

L’Analyste soupira intérieurement. L’heure n’était pas aux 
éloges, loin de là. Mais elle ne pouvait pas le brusquer. C’était 
probablement son seul allié dans la pièce. Le moins vindicatif 
de tous, du moins.

Le Polémarque reprit d’un ton doucereux :
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— Commandant, vous qui étiez à bord de L’Odyssée, avez-
vous vu quelque chose dans le comportement de la variante 
qui aurait pu laisser penser qu’elle pourrait nous trahir ?

L’homme frotta sa barbe blanche, mais Aldric ne lui laissa 
pas le temps de répondre.

— Remettriez-vous en question ma présélection ? demanda-
t-il d’un air glacial.

— Non, bien sûr que non, répondit le ministre de la Guerre 
d’un ton mielleux. Votre rôle consiste à identifier les variants 
possédant des facultés, et vous vous en êtes acquitté à la 
perfection. 

— Si nous nous donnons la peine de les détecter, ce n’est 
pas pour qu’ils passent à l’ennemi… maugréa Aldric.

Évidemment. C’était pour cela que le colosse était si agacé. 
C’était lui qui l’avait repérée en premier lieu.

Le Polémarque poursuivit sa réflexion à haute voix :
—  Non, je m’interroge sur les sélections postérieures 

effectuées par l’Arkane…
Ça y est. Il l’attaquait personnellement. Elle sentait que ce 

moment viendrait. Tout comme elle savait pertinemment qu’il 
s’était opposé à sa nomination à ce poste. Ce n’était un secret 
pour personne que le Polémarque briguait de longue date la 
fonction d’Analyste. Pour lui, qui était de la vieille école, les 
services secrets de Nereia ne pouvaient être gérés que par un 
homme.  

—  Mes services ont procédé à toutes les vérifications 
nécessaires avant de choisir les candidats, rétorqua-t-elle sans 
se départir de son calme. Rien ne laisse penser qu’elle aurait 
pu retourner sa veste.

Il ne fallait surtout pas entrer dans son petit jeu.  
—  Est-ce qu’elle aurait pu tout simplement survivre et 

s’enfuir ? demanda le Commandant.
— Après un tel crash, elle ne serait pas allée bien loin, 

souligna Aldric.



—  Et l’hélicoptère  ? On a pu en tirer quelque chose  ? 
demanda l’Analyste. Histoire de déterminer si l’usage de 
facultés aurait pu être à l’origine du crash.

Le Polémarque ricana :
— Pas dans son état, non. Ce n’était plus qu’une carcasse.
—  Est-ce qu’on a envisagé que ce soit l’œuvre de 

Quintessence et pas des Senseurs ? suggéra le Commandant.
—  Leur spécialité, ce sont les disparitions, pas les 

accidents… rétorqua Aldric.
— Oui, mais Selma a bien disparu en définitive… souligna 

l’Analyste, appuyant les dires du Commandant. Je vais 
demander à ce qu’on alloue plus de moyens à la recherche de 
leur base… 

Le Polémarque ricana :
—  Ça fait des années que l’Arkane cherche à débusquer 

leur complexe souterrain. En vain. Cet argent devrait aller à 
l’armée plutôt qu’aux services secrets. 

L’Analyste se retint de lever les yeux au ciel. Son rôle à elle 
consistait à tenter d’éviter les guerres grâce aux informations 
récoltées par ses services. À désamorcer les choses en amont 
plutôt que de rentrer dans le tas. Elle décida donc de ne pas 
répondre à sa provocation.

— En attendant, nos nouvelles recrues ne doivent jamais 
savoir que leur camarade n’a pas rejoint le Continent, ajouta 
le Polémarque.

Le Commandant hocha la tête.
— Cela va de soi. Inutile de les inquiéter pour rien.
— Pour rien ? répéta l’Analyste.
—  Personne ne s’est jamais introduit à Nereia, souligna 

Aldric.
C’était vrai. Mais personne n’avait jamais non plus enlevé 

l’une des leurs sous leur nez. 
— Ici, ils sont en sécurité, affirma le Polémarque.
Elle n’en était pas aussi certaine. 


